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pour s'élever à une certaine hauteur, a besoin d'oublier les 
préoccupations de la vie et de se recueillir en présence de 
l'œuvre de Dieu, qu'il reproduit alors dans toute sa vérité, 
de même que la Volane reflète dans ses claires eaux les 
montagnes environnantes quand aucun nuage ne flotte 
dans l'atmosphère. Mais 

— Ah ! dis-je, il y a un mais 
— Il y en a beaucoup, continua mon interlocuteur, mais 

ils peuvent se réduire à un seul et le voici : il est rare que 
l'homme soit assez sage pour s'en tenir à jl'amour et à 
l'étude de la nature qui est Dieu ; il se laisse presque 
toujours aller à l'amour de la créature qui est le Diable, et 
voilà par quel chemin on arrive à ressentir et à exprimer 
des émotions bien différentes de celle que vous exprimiez 
si naïvement tout à l'heure. Adieu, Monsieur, excusez 
mon indiscrétion et que Dieu vous garde ! 

Et, me tapant amicalement sur l'épaule, l'inconnu me 
quitta et se dirigea vers Antraigues, tandis que je revenais 
à Vais. 

* * 

Le lendemain matin, je fis une assez longue promenade 
à cheval et, je dois bien l'avouer, j'eus grand soin de passer 
devant la maison de Jeanne, autant pour essayer de l'aper­
cevoir, que pour lui montrer mon adresse de cavalier. 
Buffon dit : la plus noble conquête que l'homme ait jamais 
faite, c'est le cheval. Il aurait pu ajouter que cette conquête 
en a facilité bien d'autres à ceux qui sont de beaux cava­
liers. Je crois, d'ailleurs, que j'en fus pour mes frais de 
vaniteuse équitation, car je ne vis personne et probable­
ment on ne me vit pas davantage. 


